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			« Pour nous autres, détectives, le doute est le meilleur aiguillon de la pensée. »

			La mort subite du cardinal Tosca, René Réouven

		

	
		
			 

			 

			 

			 

			 

			Chère lectrice, cher lecteur,

			Je vous invite à lire mon roman en musique en vous proposant un ou plusieurs morceaux en en-tête de chapitre, un peu comme un titre.

			Puisés dans mon univers musical, ils ont un certain rapport avec l’action et donnent de la couleur à l’évolution de l’histoire. Ces titres peuvent être écoutés sur YouTube.com

			J’espère que cette attention sera à votre goût…

		

	
		
			 

			 

			 

			 

			Track 1 
A quiet conversation, 
Bliss

			 

			 

			La maison est à moi pour la soirée. Je suis seul, Camille, ma charmante femme, n’est pas là. Lucas, notre fils, est resté sur Bordeaux. Un anniversaire chez un copain de fac. Lucas est un bon garçon, mais je ne peux pas m’empêcher de jouer les rabat-joie ; « Si tu bois, tu touches pas au volant » ; « Pareil pour la fumette ! ». Il grommela un « Oui, je sais » en me raccrochant gentiment au nez.

			Je me suis servi un verre de Macallan, le seul whisky qu’on boit chez nous ! Faut dire que ce single malt distillé et fermenté sur la terre natale de ma mère : l’Écosse, passe sans difficulté. Je vais pas cracher dessus ! Mes parents qui habitent la maison voisine sur la même propriété sont aussi de sortie ! Ils ne sont pas loin, juste au bar du village Le cercle des travailleurs qui organise une soirée Darts. Ce jeu de fléchettes très prisé outre-Manche est surtout prétexte à quelques franches disputes et tricheries en tout genre. La partie sera évidemment arrosée de Tempest Double Shuck pour ma mère : Scotland oblige.

			Mon père, qui est Anglais, se coule dans le cliché du Britannique au flegme imperturbable et reste le seul à pouvoir faire entendre raison à sa femme. Mais on ne rigole pas avec une partie de Darts…

			Mon Macallan à la main, les pieds sur la table basse, je m’étais promis une rediffusion de la série Les Experts pour critiquer les imperfections du scénario qui tordent pas mal le bras à la réalité quand mon portable sonne.

			– Salut toi, ça va ?

			Je suis content de discuter avec mon interlocutrice et ça s’entend. Toute la journée, je me suis ennuyé ferme, ça fait du bien !

			– Oui Daniel. Je te dérange pas, au moins ?

			Sa voix est chaude et agréable avec toutefois cette pointe d’espièglerie qui la caractérise. Je lui réponds avec un sourire dans la voix.

			– Pas du tout. Ça faisait un bail que j’ai pas eu de tes nouvelles.

			– Je sais. C’est pas que je voulais pas t’appeler, mais franchement, j’étais débordée.

			– Pas de soucis. Alors, ces vacances à La Martinique, c’était bien ?

			– Très sympa, du soleil et des heures à lézarder sur la plage.

			– Des rencontres peut-être ?

			Ma question est franchement indiscrète mais je sais qu’elle ne le prendra pas mal.

			– Pas le genre auquel tu penses, gros lourdingue ! fait-elle faussement choquée. Dis-donc, continue-t-elle en détournant la conversation, dernièrement j’ai pensé à toi, c’est Macron qui a gagné !

			– Oui, j’ai vu ça. Faut dire que le débat de l’entre-deux tours a flingué Le Pen.

			– C’est sûr ! Au fait, je t’appelle pour un truc important. T’as deux minutes ?

			– Même plus si tu veux !

			Mais elle ne continua pas.

			– Attends, j’ai un double appel, c’est ma sœur. Je peux te rappeler, même si c’est un peu tard ?

			– Pas de problème ! Je me fais une soirée télé. Je suis célibataire pour le week-end.

			– D’accord. Alors à plus et merci Daniel.

			Je raccroche. Ce coup de fil me laisse songeur. Ce n’est pas l’élection de ce président atypique, qui a une connotation particulière pour moi, mais ce qu’elle me rappelle. En ce vendredi de juillet 2017, il y a dix ans jour pour jour, moi, le lieutenant de police Daniel Moore, allais être plongé dans une affaire des plus étranges. Ça a fait un sacré ramdam à Mont-de-Marsan, préfecture du département des Landes. Sans parler des répercussions sur ma carrière…

			Tout a commencé par un appel au 17.

		

	
		
			 

			 

			 

			 

			Track 2 
Ektakröm Killer, 
Video Liszt

			 

			 

			– Police Secours, j’écoute.

			– Je… je suis blessé. Venez vite. J’ai besoin d’aide.

			– Calmez-vous monsieur, qui êtes-vous ? Où habitez-vous ?

			– Guér… William Guérin, j’habite avenue du Vignau à Mont-de-Marsan. Vite !

			– Quel numéro ?

			– 777. Il m’a…

			– J’envoie une patrouille.

			Alexandre Duthil note l’adresse et d’un signe de la main interpelle un collègue auquel il transmet la page détachée de son carnet.

			– Que s’est-il passé ?

			– Il m’a tiré dessus. J’ai reçu trois balles. Trois ba…

			– Monsieur, monsieur, qui vous a tiré dessus ?

			– Il est… il…

			La voix de l’homme se perd, il souffre et a de plus en plus de mal à s’exprimer. Le policier, conscient de la situation précaire dans laquelle se trouve son correspondant, tente de le rassurer.

			– Les secours arrivent. Restez avec moi monsieur. Racontez-moi, que s’est-il passé ?

			– Il est… il est devenu fou ! (L’homme a semble-t-il repris son souffle) Il a tiré sur Federico d’une balle en plein cœur alors qu’il essayait de s’enfuir. Je crois qu’il est mort…

			– Il y a quelqu’un d’autre avec vous dans la maison ?

			– Oui, il y a Federico je vous dis, mais je crois qu’il est mort. Il bouge plus. Il m’a cogné au visage et après, il m’a visé avec son revolver. J’ai essayé de le lui prendre des mains, mais il m’a frappé à nouveau avec ma batte et a réussi à tirer. Il m’a mis trois balles.

			– Donc, vous êtes deux dans la maison ?

			– Non, il y a aussi Christophe… Christophe Garnier. Il est assommé, je n’arrive pas à voir s’il respire encore. Je me sens faible…

			– Qui vous a tiré dessus, monsieur ?

			– …

			– Monsieur, monsieur, vous êtes toujours là ?

			La conversation s’est interrompue. L’homme n’a pas raccroché, mais il ne parle plus. Il a dû perdre connaissance, songe le policier en notant l’appel sur son registre à la date du 7 juillet : 18 h 04.

			Le brigadier-chef Régis Carrère, envoyé sur les lieux avec trois agents placés sous ses ordres, sera retardé de quelques minutes par un incident de circulation, le véhicule du SAMU également.

			Le portail du domicile de Guérin est grand ouvert. Dans le jardin, le policier compte trois véhicules stationnés : le premier appartenant à Christophe Garnier, l’homme politique en déplacement à Mont-de-Marsan, le deuxième est à Florence Coustey, sa compagne. Le troisième est celui de Damien Garnier, le frère. Florence et Damien patientent à quelques mètres de l’entrée : volets tirés, porte verrouillée, la maison est fermée.

			Régis Carrère prend la direction des opérations. Dérouté quelques instants de trouver porte close chez quelqu’un qui a appelé à l’aide, il décide très rapidement de la faire enfoncer.

			Le corps de Federico Fernandez gît devant la porte-fenêtre donnant sur le jardin. De l’autre côté de la pièce, sous la fenêtre, William Guérin, inerte, un téléphone à portée de main repose près de Christophe Garnier. Un revolver sépare les deux corps. Du sang coule du crâne du politicien et se répand sur les lames du parquet en chêne. Par terre, pas loin de la télévision, une batte de base-ball ensanglantée. Dans le silence pesant qui s’est installé, Régis Carrère perçoit distinctement la plainte émanant de Christophe Garnier. L’homme est encore vivant.
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